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RADIO TÉLÉVISION 
SUISSE 

«Un immense 
gâchis» 
A l’heure où d’horribles atten-
tats endeuillent de nombreuses 
nations, la Radio Télévision 
suisse fait œuvre civique: les 
émissions publiques suisses ex-
pliquant le fait religieux de ma-
nière critique sont balayées: la 
Radio Télévision suisse les sup-
prime et laisse la place au 

néant, à l’inculture et au fonda-
mentalisme! Comment le com-
prendre? Il faut faire des écono-
mies! La direction a tellement 
peur des politiques qui mena-
cent de privatiser le service pu-
blic qu’elle est prête à suppri-
mer le seul lieu de réflexion 
radio, télévision et internet 
grand public sur les questions 
religieuses. On peut dire que 
cela tombe à point dans l’actua-
lité. Et comme les journalistes 
de l’actualité immédiate ne 
sont pas très au courant des en-
jeux religieux, ne savent pas dé-
crypter ce qui l’est et ne l’est 
pas, un lieu de réflexion est bif-
fé d’un trait de plume, sans con-
certation avec la société. C’est 
un immense gâchis pour la paix 
religieuse et la paix sociale en 
Suisse. 

Jean-Jacques Beljean  
(Colombier) 

SOCIÉTÉ 

«Mieux  
que la violence, 
l’Amour» 

La première leçon dans la vie est 
d’aimer. L’Amour est si fort qu’il 
ne peut être brisé. L’Amour ne 
peut être possédé. Il est libre et 
comme le vent, il va où il veut. 
L’Amour est unité et globalité. 
L’Amour ne connaît aucune bar-
rière. Avec l’Amour vient la li-
berté! C’est la peur qui enchaîne 
et limite une âme; c’est l’Amour 
qui rend libre et rompt toutes les 
chaînes. L’Amour ouvre toutes 
les portes, change les vies et fait 
fondre le plus dur des cœurs. 
L’Amour est créatif; il grandit et 
engendre beauté, harmonie et 
unité, il travaille pour, non con-
tre, quoi que ce soit. L’Amour ap-
porte une telle joie qu’il ne peut 
être réprimé. Il danse et chante à 

travers la vie. Y a-t-il de l’Amour 
dans ton cœur? De l’Amour 
pour chacun? Il commence en 
toi et se diffuse de proche en 
proche. Laissons donc vivre 
l’Amour! 

Janine Jacot (Corcelles)
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Les soucis financiers des collectivités pu-
bliques ne datent pas d’hier. A témoin, un ar-
ticle paru dans la «Feuille d’Avis» et repris 
dans «L’Impartial» du lundi 22 novembre 
1915, qui relate l’élaboration douloureuse du 
budget 1916. Il est vrai qu’à cette époque, la 
guerre ravage l’Europe. La Suisse échappe 
aux destructions, mais les difficultés d’ap-
provisionnement et les coûts de la mobilisa-
tion pèsent sur ses comptes. 

Le budget 1916 «n’est pas propre à transpor-
ter d’aise le contribuable», note ironiquement 
la «Feuille». Pour 156 millions de recettes, il 
prévoit en effet 191 millions de dépenses, 
soit un déficit de 37 millions. La diminution 
des recettes est surtout causée par la chute 
des rentrées douanières qui, en raison de la 
guerre, ont dégringolé de 83 millions en 
1913 à 63 millions en 1914. La plus grande 
augmentation des dépenses est constituée 
par le service de la dette, calculé à 22 mil-
lions. La Confédération devra en effet payer 

les intérêts de ses quatre emprunts. Le poste 
a cru en un an de 13 millions. L’auteur de l’ar-
ticle relève encore avec une certaine irrita-
tion que 5 millions d’allocations triennales 
en faveur du personnel fédéral viennent en-
core alourdir le déficit, une dépense justifiée 
par le Conseil fédéral en raison de l’augmen-
tation du coût de la vie. «Comment parer à ces 
déficits et à ces amortissements croissants et 

surtout comment arriver à rétablir, après la 
guerre, l’équilibre dans les finances fédérales?», 
s’interroge le journaliste. Réaliste, il pour-
suit: «Après avoir constaté ce fait brutal: notre 
dette, la guerre achevée, approchera du demi-
milliard (!) et exigera un effort de 40 millions au 
moins par an». 

Pour renflouer les finances, le gouverne-
ment envisage des augmentations des im-
pôts directs, des droits de douane et des 
taxes sur le tabac. Aucune de ces trois pers-
pectives ne séduit le journaliste. Pour lui, 
une augmentation des droits d’entrée consti-
tuerait le «pire des impôts indirects et quant à 
l’impôt fédéral, on sait la formidable opposition 
qu’il rencontrerait à droite». 

Un siècle plus tard, le budget 2016 de la 
Confédération, légèrement déficitaire, pré-
voit près de 67 milliards de francs de dépen-
ses... � JGI 
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La Suisse a mal à ses finances
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Dans son édition du lundi 
22 novembre 1915, la «Feuille 
d‘Avis de Neuchâtel» reprend 
une «Note» tirée d’un autre 
journal, le «National suisse». 
«Le château de nos princes 
était surmonté du drapeau 
tricolore dont on nous dota 
avec plus d’enthousiasme que 
de sens héraldique ou 
artistique», commence le 
«National». «Il est parfaitement 
laid, notre drapeau cantonal. 
Quelle manie, quelle rage de 
transformation a voulu qu’on 
mît officiellement au grenier le 
drapeau neuchâtelois, le nôtre, 
pour le remplacer au grand 
pavois par cette hybride 
mixture tricolore, sans chanson 
pour l’œil, sans souvenirs 

profonds pour le cœur? Le 
drapeau neuchâtelois, le seul, 
le vrai, ce sont les chevrons; 
les chevrons qui 
accompagnèrent les enseignes 
des Suisses à Morat, au Pont 
de Thièle (sic) et contre Charles 
le Téméraire (...) Qu’attend-on 
pour lui restituer sa place?» Et 
la «Feuille» de préciser qu’elle 
avait déjà demandé vainement 
que l’on procédât au 
changement de drapeau en 
1898, pour les fêtes du 
cinquantenaire de la 
République et que la «Feuille 
d’Avis de la Chaux-de-Fonds» 
et la «Feuille d’Avis des 
Montagnes» sont du même 
avis. Mais rien n’y a fait, un 
siècle plus tard, c’est toujours 
le drapeau tricolore qui orne 
les toits du Château! � JGI

Ce jour-là...

Un groupe de fantassins français en partance 
pour le front serbe. L’IMPARTIAL, 20 NOVEMBRE 1915

 LE CLIN D’ŒIL
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1. Cernier: quatre serpents marins  
très venimeux ont été volés au Mycorama.

2. Terrorisme: le cerveau présumé des attentats 
de Paris a été tué lors de l’assaut à Saint-Denis.

4. Genève: alerte à la bombe à la gare  
de Cornavin.

5. Bienne: un gros carambolage sur l’A5  
fait quatre blessés.

3. Etats-Unis: le sénateur Rand Paul veut 
imposer un délai d’attente de 30 jours  
à tous les touristes, en particulier aux Français.

6. Au moment de relâcher son poisson,  
un pêcheur est attaqué par un serpent.

7. Horlogerie: «Je ne suis pas en crise», affirme 
 le patron de Longines, Walter von Kaenel. 
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